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Le Sorcier frileux : 
bottes de sept lieues et casque de poils 
Thierry Vincent 
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«Pépinot Pépin vit dans la vallée de Pom
mettes. Il est affligé de sept frères paresseux. 
Ronron, le chat en l inge, son ami , veut 
l'aider. Ronron recherche les bottes de son 
père (le Chat botté) qui ont été volées par le 
Sorcier frileux, lors du mariage du Chat botté 
avec la princesse Frange d'Or. Ronron et 
Pépinot apprennent que le Sorcier frileux est 
caché au mont Givre, non loin du village. Le 
Père Castor, vieux trappeur, se vante devant 
nos amis de connaître le repaire de Frileux. 
Ils s'équipent et partent à l'aventure. Dans 
la forêt hantée, Castor est attaqué par l'ours 
Teddy, une tortue et enfin une bête puante. 
Dans les trois aventures, il cherche à cacher 
son manque de bravoure. Enfin, ils arrivent 
en vue du mont Givre.» Ce résumé est tiré 
du chapitre onzième du Sorcier fr i leux, 
feuilleton en bandes dessinées publié par 
le magazine François du mois de janvier 
1945 au mois d'avril 1946. 

L'intérêt d'une bande dessinée comme 
Le Sorcier fri leux s'étage sur trois niveaux. 
Tout d 'abord, par la récupération d'élé
ments de contes classiques et leur intégra
t ion dans une réalité québécoise. Ensuite, 
par le ton moqueur et coloré qu'uti l isent 
ses trois créateurs (Jean-Yves Bigras, Jac
ques Brunet et Jean-Paul Ladouceur1), un 
ton qui tente de «démythifier» les éléments 
de contes classiques utilisés. Enfin, par le 
fait que cette «démythif ication» ne fonc
t ionne pas, ce qui démontre de manière 
exemplaire la pérennité des thèmes mytho
logiques qui sous-tendent tout texte féeri
que. 

Le Sorcier fri leux est un récit illustré qui, 
avec beaucoup d ' h u m o u r , mé lange 
allègrement le Chat botté, le chandail du 
Canad ien , le père Noë l et «madame 
Demeule habitant l'île aux Coudres» (peut-
être une personne réelle). Comme dans le 
cas d'une légende, les personnages sont 
nommés et situés. Mais Pépinot Pépin, le 
Père Castor, la vallée des Pommettes et le 
mont Givre s'avèrent bien vite être, comme 
dans les contes, des fonctions beaucoup 
plus que des personnages que l'on veut 
nous faire passer pour réels. De plus, mal
gré le ton enfantin et la «miniaturisation» 
qu'elles subissent, les différentes épreuves 
que traversent les héros (et en particulier 
les trois rencontres du Père Castor avec un 
ours, une tortue et une «bête puante»), par 

leur enchaînement et leur sens symbolique, 
constituent bel et bien les éléments mytho
logiques d'une conception du monde. Les 
mésaventures que subit Castor ont beau 
prendre l'apparence de maladresses pro
voquées par un poltron, elles n'en sont pas 
moins les trois étapes qui le mènent à reje
ter ses pulsions animales et à se purifier 
pour ensuite demander à la figure patriar
cale du récit (le père Noël) qu'i l lui accorde 
un nouveau nom. Désormais, il ne sera plus 
le Père Castor mais bien le Père Courage, 
chevalier du Castor. 

Mais ce nouveau nom est surtout une 
sacralisation. Quand on voit, à la f in du ré
cit, que le Sorcier fri leux (devenu l'ami du 
trappeur) lui offre son vieux couvre-chef (en 
lui disant : «Père Courage, je te fais cadeau 
de mon ancien casque et par lui tu deviens 
toi aussi sorcier»), on se rend compte de 
l'évolution subie par le personnage. En fait, 
peut-être n'est-il que le «double» du sor
cier. Car, comme lui, il est chauve et peu
reux. De plus, il existe entre eux un lien 
«mystique». Le Sorcier fri leux vole le Père 
Castor. Il «vide» ses trappes. Et comme le 
Père Castor porte le nom de ce qu'i l trappe, 
c'est un peu son âme que vampirise le Sor
cier fri leux. L'adoption d'un nouveau nom, 
en plus de lui fournir le courage nécessaire, 
lui permet de créer une distance face à son 
identité première et d'en devenir en quel
que sorte le protecteur (Père Courage, che
valier du Castor). 

Outre cette initiation du Père Castor (qui 
affronte l'Ours/Inconscient, entre en com
munion avec la Tortue/Base du monde et, 
e n f i n , re jet te la Bête puante /Pu ls ions 
sexuelles), Le Sorcier fri leux nous raconte 
les quêtes jume lées de Ronron et de 
Pépinot. 

Ronron est un chat bleu, «en linge». Il 
est l'héritier des contes classiques puisque 
fils du Chat botté et de la princesse Frange 
d'Or2, mais aussi et surtout parce qu'i l est 
le nouveau propriétaire des fameuses bot
tes de sept lieues (qui, dans ce récit - une 
fusion intéressante dont il sera question 
plus loin - n'appart iennent pas au Petit 
Poucet mais bien au Chat botté). 

Survenu durant la nuit de noces du Chat 
botté et de la princesse Frange d'Or (bien 
avant la naissance de Ronron), le vol des 
bottes par le Sorcier fri leux ne lui profite 

pas longtemps. En effet, quelques minutes 
après leur disparit ion, le Chat botté réussit 
à annuler leur pouvoir à distance en frot
tant sur le «C» inscrit sur son chandail (un 
chandail du Canadien). En fait, peut-être 
même qu' i l Vefface (puisque, plus tard , 
Pépinot et ses sept frères portent le même 
chandail, mais sans «C» : le pouvoir des 
bottes serait donc peut-être lié à la notion 
d'identité franco-canadienne). 

La brusque interruption du pouvoir des 
bottes et la chute du sorcier, en plus de l'exi
ler sur le mont Givre, au Canada, le prive 
de son précieux chapeau sans lequel il ne 
peut empêcher son crâne de geler (un autre 
point commun entre le Père Castor et lui 
puisque Castor attrape lui aussi froid à la 
tête, et cela juste avant de rencontrer Fri
leux pour la première fois). 

Lorsque les trois héros finissent par rat
traper le sorcier, celui-ci, bien que n'ayant 
plus rien à faire des bottes qui ne fonction
nent plus, impose tout de même qu'on les 
lui échange contre un nouveau casque. Ron
ron et Pépinot lui promettent le couvre-chef 
pour le lendemain midi et, empruntant les 
bottes de sept lieues (dont on ne dit pas 
comment elles sont «réactivées»), ils refont 
leur quête en sens inverse. 

On voit ici que Ronron et Pépinot consti
tuent eux aussi les deux facettes d'un même 
personnage puisque l'objet de quête du petit 
chat bleu va s'inverser et devenir celui de 
Pépinot. En fait, si Ronron est l'héritier du 
Chat botté, Pépinot ressemble beaucoup au 
Petit Poucet. Il est «haut comme trois pom
mes», a sept grands frères et est, malgré 
tout, le chef de famille. Si ses parents ne les 
ont pas abandonnés, ils sont tout de même 
morts «de la grippe espagnole sautante et 
volante» et «Pépinot les sait rendus au 
ciel!!». De plus, la symbiose entre Ronron 
et lui fait qu'on ne sait plus très bien qui, à 
la fin du récit, porte les bottes (Pépinot se
rait peut-être donc devenu un véritable Pe
tit Poucet). Et si l 'Ogre, ennemi du Petit 
Poucet, n'est pas tout à fait présent dans Le 
Sorcier frileux, sa symbolique est tout de 
même répartie à travers plusieurs person
nages : l'ours «Teddy», le tandem Castor/Fri
leux, le père Noël3 et, surtout , les sept 
grands frères de Pépinot qui, image classi
que, dorment ensemble dans un grand lit 
(que l'on se rappelle les sept filles de l'Ogre 



portant des couronnes et les sept frères por
tant des bonnets). 

De par leur paresse, les sept frères de 
Pépinot sont ses véritables ennemis et, lors
que le but de la quête de Ronron (les bottes 
de sept lieues) s'inverse et devient celui de 
Pépinot (qui consiste à ne plus subir l'escla
vage imposé par la paresse de ses sept 
grands frères), la quête des bottes devient 
celle du casque... 

Car la demande 
du Sorc ier f r i l eux 
(«En retour de ces 
bottes, messieurs et 
chat, il me faut un 
casque tissé de che
veux noirs pour cou
vrir ma pauvre tête 
qui esttoute gelée!») 
conv ien t par fa i te 
ment à Pépinot Pé
pin. La paresse de 
ses frères est juste
ment causée par leur 
«crinière noire qui 
leur couvre les yeux, 
les portant ainsi au 
sommeil continuel». 

En u t i l i sant les 
cheveux de ses frères 
(et en les privant de 

leur pouvoir sur lui1), Pépinot fait confection
ner un nouveau casque pour le sorcier. De 
plus, les bottes leur permettent, à Ronron et 
lui, de retrouver le couvre-chef perdu par Fri
leux au cours de sa chute sur le mont Givre. 
C'est cet ancien casque que le sorcier remet 
au Père Courage. Or, ce chapeau est fait, vrai
semblablement... en peau de castor. 
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Ce ne sont là que quelques exemples du 

jeu de symboles qui caractérise Le Sorcier 
frileux. On peut voir par là à quel point une 
bande dessinée peut s'avérer autant, sinon 
plus riche en significations qu'un texte écrit. 
Ce récit est de plus une réussite en ce qui 
concerne la récupération d'éléments de 
contes européens intégrés à une réalité 
québécoise. Avec Le Sorcier frileux, on as
siste aux premiers ba lbut iements d 'un 
grand poème : celui d'une épopée féerique 
qui nous ressemble. 

Notes lu 

L'illustrateur de la page couverture des Pieuvres, 
l'avant-dernier des «Volpek», mais surtout le 
créateur, avec Fernand Doré, de la célèbre série 
télévisée Pépinot et Capucine. 
Le nom de la princesse Frange d'Or renvoie lui 
aussi à la symbolique des cheveux. 
L'approche de la maison du père Noël («À grand-
peine, ils se frayent un chemin. Ils marchent 
toute la nuit. Tout à coup, au loin, brille une 
lumière.») ressemble beaucoup à celle de la mai
son de l'Ogre dans Le Petit Poucet. 
Les cheveux noirs des sept frères sont donc magi
ques comme ceux de Samson. Pourquoi un sor
cier voudrait-il un casque qui ne le soit pas? 
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